Réflexions  générales  & particulières  contre  le 
Plaidoyer  qui  a paru  pour  Jean-François 
Lieutaud  , détenu  Prifonnier . 


L E tonnerre  de  la  raifon  gronde  dans  l’atmofphère 
& porte  Tépouvante  dans  l’arae  des  tyrans,  fans  qu’il 
frappe  refprit  des  Peuples  !...  L’homme  penfant  ÔC 
doué  d’une  ame  vigoureufe  , voit  avec  douleur  que 
1’efprit  du  peuple,  encore  rouille  par  les  préjugés  po- 
litiques & religieuxde  l'ancien  régime  , n’eft  pas  en- 
core au  niveau  de  la  révolution....  Voilà  , Citoyens  , 
ce  qui  conferve  encore  à l’ariftocratie  une  lueur  d’ef- 
pérance  fur  le  fuccès  de  fes  projets  exécrables  !....„. 
D’ailleurs  , l’impunité  des  coupables  !...  Oui,  citoyens... 
Ils  ont  approché  de  votre  cœur  le  poignard  delà  mort*' 
ils  ontjété  prêts  à frapper  L..  Et  de  quel  côté  que 
nous  jettions  les  yeux,  la  furface  de  l’Empire  offreà  nos 
regards  attriifés  une  multitude  de  tombeaux  où  repo- 
fent  les  cendres  des  braves  Citoyens  qui  ont  facrifé 
leur  vie  pour  défendre  la  liberté  ; mais  on  n’apper- 
çoit  aucun  lieu  où  la  julfice  puniffe  les  attentats  faits 
contre  l’humanité....  Tandis  que  des  milliers  d’échaf- 
fauts  devraient  être  élevés  fur  les  Places  publiques  des 
grandes  Villes  , pour  que  les  contre-révolutionnaires, 
jfaifis  avec  le  poignard  de  la  tyrannie  , y expiaient 
leurs  forfaits....  Au  contraire,  ils  foulent  , avec  le  fou- 
rire  de  la  joie  fur  les  lèvres  , la  tombe  des  Citoyens 
vertueux  qu’ils  ont  alfaffiué  avec  le  glaive  du  defpc- 
tifme...  Peuple  !...  Inftruits-toi  de  tes  intérêts  , Si  ns 
te  laide  jamais  féduire  par  le  langage  mielleux  de 
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l’homme  à deux  figures*,..  Oui , le  feu  fiacre  do  la  li- 
berté-conferverait  toujours  dans  ton  cœur  fa  chaleur 
vivifiante , fi  ton  efprit  n’était  égaré  & féduit  par  les 
dificonrs  fophifiiques  des  amis.de  \ Ancien  legime^  qui, 
vrais  Caméléons  , prènent  à tes  yeux  les  couleurs  at- 
trayantes dont  la  liberté  & la  vertu  fie  paient  pour 
te  plaire... 

Et  où  les  trouve- t-on ces  hommes  dangereux?  Dans 
le  fanâmaire  même  du  patriotifrae  , où  ils  ont  fu  s’in- 
troduire en  couvrant  leur  vifage  du  mafque  de  l’hy- 
pocrific...  Ils  ont  trompé  la  confiance  du  peuple  , SC 
ont  tourné  contre  lui-même  l’autorité  qu'il  avait  dépo- 
fée  entre  leurs  mains  , pour  réprimer  l’audace  de  fes 
ennemis.  Témoins  les  catafirophes  de  Ni  nies  , NI  o n - 
taübanSc  Nanci.  Citoyens , c’efl  dans  l’homme  du 
Peuple  qu’on  trouve  l’intégrité  de  la  vertu  , fi  on  y 
trouve  plus  rarement  les  lumières  de  J’pfprit  , dont  on. 
fait  toujours  un  ufage  criminel , lorfque  des  mœurs 
dépravées  ôt  un  intérêt  égoïfte  ont  corrompu,  le  cœur 
7 de  l’homme.  C’éft-là  , que  vous;  devez  choifir  ceux 
que  vous  élevez  aux  places  honprables  de  rAdminif- 
tration....  Méfiez-vous  de  ceux  qui  , en  captant  les 
iufFrages  , décèlent  un  efprit  d ambition  & non  de  pa- 
triotifme ; car  fous  un  Gouvernement  Républicain  , 
l’homme  vertueux  n’eu  vifage  les  places  où  la  confian- 
ce de  fes  concitoyens  l’élèvent , que  comme  un  far- 
deau que  le  patriotifme  feuipeut  l’aider  à foutenir  , 
gç  fous  lequel  il  fueçombèrait  , fi  de  vils  motifs  d’am- 
bition inféraient  fon  cœur. 

Néanmoins . quand  on  veut  conferver  fa  liberté , il 
faut  . ô Citoyens  . que  Fefprit  agifle  , ôt  par  confé- 
qutnt  tende  à s’éclairer  pour  déjouer  les  complots 
de?  ennemis  du  bien  public  , &.  porter  le  flambeau 
lumineux  de  la  difeuffion  fur  leurs  (i)  écrits  infidieuxs 
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àfia  de  faire  triompher  la  vérité  St  détruire  îe  vernis 
fophiftique  dont  ils  ont  la  duplicité  de  vernir  leurs 
difeours  ;St  que  la  force  armée  foit  toujours  fubüf- 
. tante  pour  s’oppofer  à l’exécution  de  ces  mêmes  pro- 
jets , puifque  ce  n’eft  pas  la  jufticc  , mais  la  raifort 
du  plus  fort,  qui  fer  t de  bafe  & de  conduite  aux  en- 
nemis de  la  liberté  : aiuii , ne  Tojez  point  furpris  , 
Citoyens,  de  leurs  efforts  à fetner  la  divifion  entre 
vous  , pour  divifer  & anéantir  votre  force  armée. 

Soyez  toujours  fur  le  qui  vive...  ? pour  en  impofer 
aux puijjances  qui  vous  environnent;  faites-vous  un 
devoir  5t  des  jeux  de  vos  évolutions  militaires  ; ref- 
ter  en  fhgnation  à cet  égard  , ce  ferait  charmer  les 
ennemis  du  bien  public.  Il  eft  îrès-néceffuire  que  cha- 
que ‘Citoyen  } puifque  tous  font  deftinés  , par  la  loi 
de  l’égalité  , aux  differens  grades  de  l’Etat-major  il 
èft  très-néceffaire  , dis-je,  qu’ils  s’inflruiient  dans  leurs 
rnomens  de  loifir  , des  principes  élémentaires  de  la 
Tactique,  & en  qualité  de  Citoyens-Soldats , exceller 
dans  le  maniement  des  armes  à feu  St  dans  les  évo- 
lutions militaires. 

Il  y along-tems  que  nous  avons  dit  que  le  . citoyen 
devait  garder  lui  même  fes  foyers  , ne  pas  s’en  re- 
pofer  fur  des  Gardes  Nationaux  foldés....  Que  de  pa- 
reils individus , faiblement  liés  à l’intérêt  public,  obéi- 
raient fervilement  à leurs  Chefs  ; & c;ue  l’inlfrument 
delà  liberté  deviendrait  la  câufe  de  l’oppreflion  fi 
ces  Chefs  étaient  vendus  au  pouvoir  executif.  Ce  pro- 
jet était  celui  des  ex -Min  litres  , qui  l’avaient  fuggé- 
ré  au  Comité  deConftitution  dcrAffembiée  Nationale. 

Citoyens  , I aidons  nous  diriger  par  l’expérience  ; 
coniultez  l’iiiftoire  , examinez  la  marche  opiniâtre  ë>C 
réfléchie  qu’ont  tenu  , pendant  la  fucceflion  de  plu- 
fleurs  fiècles , les  ennemis  de  la  liberté,  chez  les  dif- 
férentes Nations  qui  fe  l’étaient  procurée  à force  de 
fang  répandu....  En  Angleterre  , en  Suède  , Stc.  8tc. 
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peu-d-pcu  la  puifîance  exécutive  a empiété  fur  les 
droits  des  Peuples  que  trop  de  fécurité  , l’affai blifie- 
ment  de  l’énergie  primitive  la  malveillance  ambi- 
tieuse & combinée  d’unindividu  couronné,  étaient  par- 
venu à défarmer  ; pour  remplacer  les  Citoyens- 
Soldats  , Soudoyer  aux  fraix  de  la  Nation  , n’importe 
fous  quel  titre,  des  mercenaires  qui  ifagifiaient  que 
d’après  la  volonté  & Fimpulfion  d’un  homme  qui,  pla- 
cé par  la  gratitude  de  fes  Concitoyens  , furie  Trône 
de  la  Nation  , ne  fe  laifiait  mouvoir  que  par  l'inté- 
rêt égoïfte  êc  criminel  de  fa  famille,  de  fes  favoris,  & 
léfait  impunément  la  félicité  de  pJufieurs  millions 
d’hommes....  Français  , profitez  de  l'expérience  du 
palTé  , que  nos  mains  ne  fe  ( i ) défarment,  que 
lorfque  le  fouffle  de  la  vie  fera  éteint  en  nous  ëc 
fur  le  lit  de  mort  , remettons  nos  armes  à nos  en- 
fans  , qu’ils  entendent  gronder  la  malédi&ion  pater- 
nelle fur  leur  tête  , fi,  ainfi  que  nous , ils  ne  s’en  fer- 
vent pas  avec  courage  toutes  les  fois  que  la  liberté  fera 
en  danger.  Qu’ils  tremblent  aîorsde  fouler  impunément 
la  tombe  de  ceux  qui  ont  détruit  l'Empire  du  defpo- 
îiftne. 

Qu'on  n’oublie  jamais  que  nous  ne  femmes  plus 
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( i ) Les  Citoyens  des  différons  Départem?ns  de  l’Empire  ont 
demandé  des  armes  , & malgré  le  Décret  de  l’Affemblée  Natio- 
nale, ces  armes  leur  ont  été  refuféespar  les  Age.ns  du  pouvoir 
exécutif...  Traîtres  à la  loi  , il  faut  que  la  loi  les  punifle...  Si 
ce  voeu  des  citoyens  eff  fans  force  , c’eft  qu’ils  font  fans  éner- 
gie,... Les  Conspirateurs  qui  font  au  niveau  de  leurs  principes  , 
en  onr  l’efpritfi  pénétré  , qu’ils  infultent  le  Peuple  par  des  fou- 
rires  moqueurs  & méprifans...  Citoyens  , ces  réflexions  me 
conduifent  à la  dénonciation  d’un  fait.  A une  des  dernières  inter- 
rogations du  Sr.  Lieutaud  , un  Juge  fe  permit-  auffi-tot  que  cet 
ex-Généraî  parût  à la  porte  de  1* Audience  , de  fe  lever  de  fa 
place  , de  le  fixer  , de  jeter  enfuite  fes  regards  fur  le  Peuple  , 
en  hauffant  les  épaules  d’une  manière  infultanre  contre  ce  peu- 
ple qui  lui  a délégué  fon  autorité  & fa  confiance...  Je  fuis  un 
Citoyen  inconnu,  mais  je  veille  à la  sûreté  publique  j un  jour 
les  traîtres  me  redouteront. 
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ce  que  nous  étions  ; nous  fommes  des  hommes. ..Ren- 
du s à la  liberté  , nous  avons  été  rendus  à la  raifon.... 
Malheur  à ceux  de  nos  concitoyens  qui  , chargés  par 
nous  ,de  l’emploi  honorable  de  veiller  à notre  sûreté 
& à notre  bien-être  , trahiraient  notre  confiance  6C 
tromperaient  l'opinion  publique..  Notre  indignation  Sc 
notre  mépris  ne  fuffifent  point  pour  les  punir  d’avoir  lé» 
fé  les  intérêts  de  la  Nation.  Il  faut  que  la  jufiice  offenfée 
intervienne  Si.  prononce  la  fentence  qui  les  condam- 
ne, fi  on  ne  veut  pas,  en  la  rendant  fourde  à nos  plain- 
tes, que  la  raifon  du  plus  fort  Sc  du  plus  jufte  pro- 
nonce rigoureufement  fur  le  délit  focial. 

Citoyens , méfiez-vous  de  ces  hommes  flagorneurs, 
qui  font  les  efclavrs  de  ceux  qui  peuvent  être  utiles 
à leurs  vues  intérefiees  , qui  ne  rougifient  point  de 
s’avilir  , enfe  profternant  devant  Y homme  en  faveur  , 
comme  les  anciens  Egiptiens  devant  leurs  ridicules 
idoles....  C’eft  pour  vous  trahir  , qu’ils  capteront  des 
fuffrages  , car  l’homme  méritant  repoufie  jufqu’au 
foupçon  de  l’intrigue  qui  pourrait  faire  fufpeéter  fon 
intégrité.  Il  attend  de  fes  concitoyens  la  récompenfe 
que  lui  mérite  fes  vertus  , mais  il  ne  court  pas  au-de- 
vant d’elle. 

Les  Magifirats , par  leur  intégrité  , rendront  à la 
loi  toute  fa  force  ; & en  furveillant  la  conduite  de 
ceux  qui  vacillent  contre  la  vertu  ÔC  le  vice  , nous 
leur  procurerons  le  point  d’appui  qui  manque  à leur 
probité  , pour  la  rendre  fiable....  Ne  nous  en  prenons 
qu'à  nous-mêmes  des  infractions  faites  à la  loi  , car 
ce  ne  peut  être  que  notre  coupable  indolence  qui  dé- 
terminera l’homme  faible  à fe  laitier  féduire.  11  faut 
que  la  crainte  du  châtiment  qui  efi  prêt,  à lui  être  in- 
fligé , s’il  manque  à fes  devoirs  civiques  , le  retiène 
dans  le  lentier  de  la  vertu....  L’homme  efi  faible  , fon 
ambition  & l’intérêt  ont  tant  de  prife  fur  fon  ame  , 
que  fe  méfier  de  lui  3i  être  fur  le  qui  vive  , c’efi  reu- 
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dre  a la  loi  toute  fa  force.  D’ailfeursla  liberté  fait  aux 
Citoyens  un  devoir  de  cette  furveillance.  Ilefî  bonde 
fe  tenir  en  garde  contre  tous  pièges  dans  l’enfance 
d une  Conilitution  ; ne  foyons  jamais  en  arrière,  fi 
nous  voulons  marcher  de  front  avec  la  liberté.  Il  vaut 
mieux  être  aecufé  d’anarchie  pendant  quelques  mo- 
mens  , oit  il  faut  que  la  force  phyfique  fe  déploie  , 
parce  que  la  force  morale  de  la  loi  efë  fansvigueur , que 
d’être  aceufé  de  moHefîe  : l’une  nécefilte  un  mal  mo- 
mentané, qui  contribue  au  bien,  ÔC  l’autre,  en  prouvant 
le  peu  d’énergie  des  Citoyens,  ôte  à l’homme  qui  pen- 
le  , l’efpoir  confoiant  de  voir  affife  la  liberté  fur  des 
bafes  inébranlables. 

Français  , je  fuis  ftupéfait  d’étonnement  &.  navré 
de  douleur , lorfqu’en  réfléchi  fiant  fur  les  faits  , je 
vois  combien  il  s’en  faut  que  votre  efprit  foit  au  ni- 
veau de  la  révolution  ! Lors  des  évènemens  de 

Montauban  , Nîmes  , Toulcufe  , Avignon  , £>C  ré- 
cemment Lyon  , Perpignan  , Aix  , Toulon  Sc  Mar- 
feille  , la  loi  , en  vous  promettant  vengeance,  ef:  in- 
tervenue pour  défarmer  votre  bras  du  glaive  de  la 
juftice  , on  a traîné  dans  les  prifons  les  criminels  de 
lèfe-Nation,  Sv  de  quelque  coté  de  l’Empire  que  je  puilTe 
porter  mes  regards  , je  ne  vois  aucun  échaffaut  pour 
punir  les  a (Ta  finis  Au  contraire,  un  C°roiîéarbitraire 
s’empare  des  pièces  majeures  5c  convaincantes  des 
délits  , ôtahfour,  à la  face  de  la  Nation,  les  coupa- 
bles.... Si  on  empêche  le  Peuple  de  fe  faire  juitice 
lui-même  , c’eft  fe  rendre  criminel  à fçs  yeux,  que 
de  ne  point  voir  la  loi  punir  les  fcélérats  qu’il  a faifis 
eu  flagrant  délit...  Si  on  ne  veut  pas  nous  mettre  dans 
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la  dure  néceffité  de  frapper  les  traîtres  avec  la  même 
arme  dont  ils  auraient  voulu  nous  égorger  ; il  faut 
des  xemples  terribles  pour  les  intimider  & leur  faire 
tomber  le  poignard  des  mains. 

Ce  font  les  lois  juftes  qui  font  les  Magiflrats  ver- 


fcueux  , parce  qu’ils  ne  peuvent  pas  s’écarter  un  Cenî 
inômetit  defefprit  qui  les  a créés,  fans  dévoiler  au 
grand  jour  leur  turpitude  ou  leur  ambition  criminelle. 

N’eft-ce  pas  blafphémer  le  peuple  & méconnaître 
fa  majefté  , que  de  PincrimineV  lorfqu’il  déploie  fa 
force  pour  punir  ceux  qui  l’outragent  qui  portent 
une  main  facrilègcSt  parricide  fur  fa  perfonne  facrée, 
fans  que  les  lois  le  venge.  Dans  l’affaire  de  Nanci  , 
&c.  où  l’Ariftocratie  a immolé  fur  l’Autel  de  la  Pa- 
trie , des  milliers  de  citoyens  patriotes  à fa  vengean- 
ce.... Eh  bien  ! Citoyens  , la  juftice  a-t-elle  vengé  cet 
attentat  horrible  de  Bouille,  2>Cc.  contre  l’humanité  , 
eu  faifant  tomber  fous  la  bâche  des  Bourreaux  les  au- 
teurs criminels  de  ces  complots....  Eh  ! il  fembîe 
qu’on  ignore  ce  qu’eft  le  Peuple,  d’où  tous  les  pouvoirs 
émanent  ? On  déploie  une  pompe  impofante  pour 
punir  ou  Faire  fembîant  de  punir  des  ci-  devant  No- 
bles & E celé  fia  ftiques  criminels  de  lèfe-Naiion  , lorf- 
qu’on  envoie  tout  Amplement  le  cordon  à l’homme 
du  Peuple  qui  a été. égaré,  quoique  patriote,  par  les 
fophifmes  de  ces  mêmes  traîtres.  La  Loi  , organe 
des  volontés  de  la  Nation  , eft  impartiale  ; tous  les 
hommes  font  égaux  a fes  yeux  , mais  les  Juges 
lavent  diftinguer  celui  qui  a de  l’or  à prodiguer  , 8C 
les  Noirs  de  l’ AlTemblée  Nationale,  les  ci-devant  No» 

1 bl  es,  afin  d’écarter  de  dellus  leurs  têtes  ,1e  glaive 
de  la  juftice.  Tel  a été  le  principe  du  Décret  que 
d’André  a extorqué  de  nos  Repréfentans. 

Si  on  failîlTait  un  Condé  en  flagrant  délit  , & qu’orî 
ne  lui  tranchât  pas  la  tête  , vous  verriez  des  Cotn- 
mifiaires  du  Roi  accourir  tout  eiïbuflés  de  l’extré- 
mité de  l’Empire  , non  pour  s’affurer  des  faits  qui 
prouveraient  fort  crime  , mais  pour  fauver  le  cou- 
pable & empêcher  que  la  Loi  fît  droit  au  Peuple. 

Je  n’ai  point  fait  Panaîyfe  du  Plaidoyer  faufiaire 
en  faveur  de  Jean-François  Lieutaud  ; le  véritable 


Auteur  en  eft  connu  , St  les  réflexions  dont  il  ap- 
puie les  principes  des  droits  de  l’homme  , détrui- 
fent  ces  mêmes  droits....  La  fenfation  qu’il  a faite  fur 
l’efprit  du  peuple  , a trompé  l’attente  des  perfon- 
nes  mal-intentionpées...  Il  a vu  que  cet  ouvrage  était 
dirigé  contre  leà  principes  de  l’éternelle  juftice 
fit  de  l’efprit  de  la  révolution , St  expofe  confé- 
quemment  la  vie  des  Patriotes  , puifqu’en  fuivant 
fes  maximes  , il  ne  fuffit  point  que  les  projets  d’un 
Criminel  de  lèfe-Nation  foient  connus  , mais  il  faut , 
pour  le  punir  } qu’ils  aient  eu  leur  entier  St  plein  ef- 
fet !...  II  eft  tout  naturel  alors  , que  le  peuple  étant 
affervi  , les  lois  qui  maintenaient  fa  liberté  8t  affu- 
raient  fa  vengeance  , font  envifagées  comme  non 
avenues  par  la  puiffance  tyrannique  dont  ils  détrui- 
raient l’autorité  odieufe....  Le  fang  a coulé  à grands 
flots  , St  le  coupable  eft  abfout  pour  les  crimes  mê- 
me dont  il  s’eft  fouillé;  voilà  l’efpoir  des  contre-révo- 
lutionnaires ; voilà  les  conféquences  que  l’état  naturel 
St  moral  du  peuple  a déduit  des  maximes  répandues 
dans  cet  ouvrage  ariftocratique  , qui  s’eft  en  vain  ef- 
forcé de  fe  déguifer  fous  le  mafque  du  bien  public. 


Signé , Jacques  Monbrion  , Membre  des  Amis  de 
la  Conftifution  de  Marfeille  , St  Soldat  de  l’Armée- 
Citoyenne. 


A MARSEILLE, 

De  l’Imprimerie  de  J.  Mossy  , Père  St  Fils  , ImprL 
meurs  de  la  Nation, du  Roi  St  de  la  Ville.  1791. 


